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3. Pour obtenir de bons résultats, il faut donner beaucoup de
créosote et pendant longtemps. 11)

Si cette troisième conclusion n'est pas exagérée, il faut croire
que les doses minimes de créosote généralement prescrites dans
ces cas sont tout à fait insuffisantes. La principale difficulté sera
aans doute d'obtenir la tolérance de l'estomac pour le médicament
donné à doses un peu élevées et prolongées.

Antisepsie et diphttérie.-M. le docteur LE GEnDRE étudie, dans
les nouvelles Archives de laryngologie de M. le docteur Rmult, les
nombreux médicaments antiseptiques préconisés et employés dans
le traitement de la diphthérie. Viennent, en premier lieu, les
mercuriaux, et en particulier le sublimé. Celui-ci se donne, à
l'itérieur,'à done quotidienne varmnt de - gr. à 5 grains ; en
badigonnages, à 1 pour 1000 ; en inhalations, à 14 pou? 1000.-

iiodofornie produit des effets à peu prés nuls et même probable-
ment f:ieheux.-Le brome >e prescrit en badigconnages, le soufre
en insufflations et gargarisme, les sulfures de )oIassiumll et de cal-
eium à l'intérieur, ainsi que le benzoate de soude.-L'acide bori-
que et le bora se donnent en gargarisme et en irrigation <acide
borique, gÏlyi(* ile, eau di-tillée, parties égales). Ce sont le- anti-
septiques les plus -- coimode% en raison de leur toxicité presque
nulle.-L'eideLaetique est utile en ulvérisation>, gargarsrae et
tollutoire.-L'eide >alicylique et le s:dicylate de eu eraient
d'uno efhicaeîé contestable d'après S.huler.-La iésurcinie, la
quinoline, l'acide phénique, en badigeonnage. en] vaporisation-.-
L'essence de térébenthine, à l'intérieur, en inhalations, en attou-
:hements.

Le traitement per-,onnel de l'auteur s'inspire tout entier de la
méthode ant isoeptique, comme on pent en juger : Troiz ou quatre
fOis par jour, atotuchement sur toute Pétendue de. fansses mem-
branes et un peu au delà avec une solution de -ublimé à 1 pour 100
dans l'alcool. Tontes les deux heures, irrigations albondantes,
*suijie de pulvérisations, avec une solution saturée (4 010
l'acide borique. chaude. Comme médication interne, le beuzoate

oc sotde. Palcool.
M. L GENDRE termie ainsi sa très intèressante étuüe:
Ce q11i1une faut pas f<ærr.-C'est de badigeonner iagorge avec des

e:ustiques, quels qu'ils soient, pare qu'ils ont 1e double résultat
niéfste, d'abûrd de favoriser l'extension des fanises membranes,
ei irritant et en dèridant de .sn épithélium les parties voi-unes de
lt intiquieuse encore saines; ensuite d'aceroitre la dysphagie par
iturgeseence réactionnelle des tissus cautérisés. Ce qu'il ne faut
Casfaire, c'est donner des médicaments capables d'entraver les
ftnctions digestives, d'augmenter le dégoùt et l'anorexie.

(13 .tlkZuaj de thLrapeuCue

227


